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Le Grand Paris Express

La puissance publique a entrepris de créer un ambitieux
réseau de transport, le Grand Paris Express (GPE) qui
relierait les nouveaux pôles économiques, les aéroports, les
gares de TGV et le centre de l’agglomération parisienne.

Impact attendu sur le marché de l’emploi

D’un point de vue économique, le GPE devrait favoriser les
économies d’agglomération et donc la productivité des
entreprises en accentuant la concentration des agents
économiques sur le territoire. Il devrait également réduire le
salaire de réserve des travailleurs en réduisant leurs coûts de
transport. Ainsi, le GPE pourrait améliorer le fonctionnement
du marché du travail et générer de nouveaux emplois.
L’impact de l’amélioration des infrastructures de transport et
la baisse des coûts de transport sur la demande de travail et
la productivité des entreprises a fait l’objet du précédent
rapport. En revanche leur impact sur l’offre de travail
émanant des salariés est moins connu. Il est également
difficile d’anticiper la manière avec laquelle ces deux effets
peuvent se conjuguer.

Le défi du logement

Par ailleurs, si une amélioration des infrastructures de
transport peut se traduire par un regain d’attractivité de la
ville et une croissance de sa population, ces dynamiques
peuvent être freinées par une augmentation des prix de
l’immobilier. Ainsi, la capacité du GPE à stimuler la
croissance d’une agglomération telle que l’Ile de France
dépend également de l’élasticité de l’offre de logement. Cette
étude vise à approfondir nos connaissances sur l’élasticité de
l’offre de logement francilien afin d’en déduire les implications
sur les effets attendus du GPE.

Le modèle développé dans Chapelle, Wasmer et
Bono (2021) avait mis en lumière le fait que l’impact
sur l’emploi d’une infrastructure telle que le GPE
dépendait crucialement de la réaction du marché du
logement à l’amélioration de son attractivité. Dans
cette étude nous poursuivrons les estimations
menées par Chapelle et Eyméoud (2018) afin
d’estimer l’élasticité de l’offre de logement de la
région francilienne. Ces estimations seront par la
suite intégrées dans un modèle de stock flow afin de
comprendre et de simuler les dynamiques de
transition.
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Dans ce nouveau volet, il s’agira d’endogénéiser le salaire de
réserve des travailleurs afin que leur décision de travailler
dépende des coûts de transport. Deux approches seront
poursuivies :
D’une part, l’expérience naturelle étudiée dans Pascal (2021)
offre à la fois une source d’identification et un cadre théorique
afin de comprendre la réponse des salariés à une diminution
des coûts de transport. Nous étendrons donc ce modèle au
cas du GPE.

Comprendre l’impact du GPE sur 
l’offre de travail  
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D’autre part, il s’agira d’intégrer dans le modèle
d’équilibre urbain développé dans Ubeda (2021) la
décision des travailleurs de travailler en fonction des
caractéristiques de leur lieu de vie. L’intégration de
cette décision dans un modèle urbain plus standard
permettra de modéliser l’impact net d’une baisse des
coûts de transport sur l’agglomération sur l’emploi en
prenant à la fois en compte son impact sur les
entreprises et donc l’offre de travail et sur le salaire de
réserve des salariés et donc sur la demande de
travail.

Contexte 

Estimer l’élasticité de l’offre de 
logement francilien et modéliser 
les dynamiques de transition 

Le LIEPP et la Société du Grand Paris ont signé un nouvel accord visant à approfondir les résultats d’une
étude précédente (Bono et al. 2017). Dans ce nouveau volet de l’étude, deux dimensions seront
approfondies. Une première partie visera à comprendre comment l’amélioration des infrastructures de
transport peut diminuer le salaire de réserve des salariés et ainsi augmenter l’offre de travail. Ces résultats
seront ensuite combinés dans un modèle plus global afin de mesurer l’effet net d’une infrastructure telle que
le Grand Paris Express à la fois sur l’offre et la demande de travail. La second partie visera à étudier la
dynamique des villes afin de comprendre comment l’élasticité de l’offre de logement influera sur les
dynamiques de croissances urbaines générées par ces nouvelles infrastructures de transport.
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